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- les buts de l'enseignement musical ; 
·- rapport de la poésie et de la musique à 

l'école ; 
- mélodie et rythme comme expression per­

sonnelle ; 
- poses plastiques, rythmique et interpréta­

tion corporelle ; 
- les acquisitions nécessaires : l'oreille, la 

voix, l'instrument, la théorie 
- les chants, les danses, lw disques et la 

musique libre ; • 
- l'invention musicale : mélodie, rythme et 

interprétation corporelle ; ses moyens ; 

- les instruments adaptés aux enfants. 
Il serait intéressant de relire la vie des musi­

ciens et, en particulier, de connaître la vie de 
ces prodiges de 5 ans que nous voyons même 
de nos jours. 

Il serait très heureux de rechercher dans le, 
monde enlier les instruments simples à la por­
tée des enfants et d'en permettre la fabrication. 

Je crois que pour diriger nos expériences, il 
faudra procéder par étapes et parfois s' ap­
puyer sur la scolastique pour franchir un degré 
difficile . On ne dira jamais assez, pour encou­
rager les débutants, que les générations d'éco­
liers qui viennent, profitent du travail de leurs 
aînés, que tout n'est pas à reprendre avéc les 
nouveaux .et qu'ils ont d'autant plus d'enthou· 
siasme qu'ils avancent da~s la voie de l'Ecole 
vivante, 

Il faudra user des chants mimés, dansés et 
joués libres, des danses libres, des disques qui 
éveilleront la compréhension intérieure, des ins­
truments, le pipea_u su.rtout, des instruments fa­
briqués, les plus divers et les plus inattendus. 

N'y aurait-il pas à tirer, des bruits entendus, 
des cris, des chants d'oiseaux, du vent ? 

Voici des bases concrètes et éprouvées pour 
partir à l'expérience, l'expérience tôtonnée. 

Pour ma part, je crois qu'il ne· faut pas se 
faire une montagne de la mise au p.:.in\ de 
cette technique de la Musique libre, tout depen­
dra de l'esprit avec lequel nous convierons nos 
enfants au travail, tout dépendra de la façon 
dont qous comprendrons la part du Maître et 
la part de !'Enfant... · 

* * * 

J. CHRISTIANY. 
Le Noyer (Cher). 

La Commis~on de musique , chants et dis­
ques, que dirige Mme Lhuilery, met la dernière 
main à une nouvelle série de disques C .E.L. à J 
paraître prochainement, 

D'autre pDII, celte m~m~ commission: aQec 
une équipe que dirige notre camarade Camatte, 
de Nice, prépare une· B.E.N.P, sur les disques 
d'initiatiôn musicale. 

L'article de Christiany n'en garde . pas ~oins 
touie son actualité et nous demandons à tous ' 
les ca,marades . compétents, de s'en préoccuper. 

· . C. F . 
. ·-·. 

NOS TECHNIQUES 
au service des œuvres 

péri, · post-scolaires 
et de la culture populaire 
Culture populaire : Voilà deux mots à la 

mode qu'on exploite depuis un certain temps 
et qui ont donné naissance à un important 
mouvement. 

Mouvement venu de haut, de très haut, 
héla., ! Quelques intellectuels ont cru devoir se. 
penche r sur ces masses populaires qu'on juge 
incultes parce qu'elles ne sont pas imprégnées 
de culture classique. 

Est-ce parce qu'un ouvrier, parce qu'un pay­
san ne connaît pas les finesses d'un Giraudoux 
ou la dialectique d'un Pascal, qu'on est en 
droit de le considérer comme inculte ? 

Faut-il, ainsi qu'on le recommande dans cer­
taines sphères officielles, fonder la cult.,re 
populaire sur le verbe ? 

Nous connaissons tous de ces théoriciens qui , 
pour la plupart, n'ont jamais été en contact 
avec les réalités de la vie d'une association, et 
qui échafaudent de beaux principes d'action ir-. 
réalisables ou sans rélfbnnance humaine possi­
ble. 

Nous connaissons - anecdote plaisante - la 
mésaventure de cet intellectuel 100 % théori­
cien, à la longue carrière pédagogique, qui se. 
présente dans une grande · usine d'automobiles. 
pour faire une causerie « culture populaire » 
et qui, pour tout public, doit se contenter de 
quelques 01.1vriers, 

De même que les cmfants n'acquièrent pas. 
« le savoir comme avec un entonnoir •, de 
même on ne peut espérer faire oeuvre d'éduca­
tion populaire si celle-ci n'est pas intégrée 
dans la vie même de ceux à qui elle s'adresse. 

Et nous pourrions reprendre les paroles que 
Freinet prononçait au Congrès d'Angers : 

« La plus gra.:.e des erreurs, celle qui est à la 
'' base de toute la fausse éducation actuelle, 
« c'est l'erreur intellectualiste. La quantité de 
« salive dépensée est en proportion inverse ·du. 
« travail effectif qui se fait dans une classe: » 

La décadence progressive i:ies vieilles « uni­
versités populaires h dont l'action. était surtout 
verbale, est là pour nous prouver qu'on ne peut 
espérer faire du travail profi~able si on ne sait 
pas interooser le milieu auquel on s'adresse. 

C'est par la base, essentiellement par la base , 
que s'établissent lentement les méthodes les 
plus aptes à relever le niveau culturel du · ,peu-
pk. . 

Ce sont les expériences plus 'ou moins' heu­
reuses q'ui permettront peu à P'"'l l'établis.se• 
ment de quelque~ principes d'action. . 

L'instituteur doit cesser d'être le maître pour 
devenir le conseiller, le guide · au servicé' ~es 
Jeunes qui lu! font confiance. · 
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· Déjà, les expériences sont nombreuses et va­
Tiées, mais trop souvent méconnues. Combien 
d' lnstituteurs ou de. professeurs ont-ils senti la 
nécessité d'une action en fonction du milieu 
où ils se trouvent ~ Chacun oeuvre selon ses 
moyens avec plus ou moins de bonheur, cha­
cun connait des espoirs, des déceptions, est fier 
des résultats obtenus ou découragé par ses in-
succès. . 

Mais, !'oeuvre continue, sans fards, sans chi­
qué. 

Culture populaire pour nous est synonyme 
d'activité fonctionnelle. Point de vraie culture 
si elle ne répond pas à un désir de l'homme. 
Point de savoir embouté, mais une formation 
progressive de l'individu suivant un rythme qui 
lui est propre, suivant des affinités qui ' lui sont 
propres. -

Nous ne voulons point fabriquer de ces mons­
tres capables de disserter de tout, qui ont des 
lumières sur tout, mais qui, dans la vie, se mon­
trent des incapables ou dont le comportement 
social les ravale au-dessous du plus humble des 
travaillleurs. 

Nous ne voulons pas les couper du milieu où 
i ls vivent pour en faire des déclassés. Notre 
but, ce n'est pas de faire de faux intellectuels, 
plaie de la société actuçlle, mais des gens cons­
cients qui ne doivent point se séparer du milieu 
où ils vivent, Le refus de parvenir a été lor­
gueil de tout une partie de la classe laborieuse 
qui' par ses propres moyens, a su ~'élever au­
dessus de sa condition primitive, Et Ï~ refus de 
parvenir est encore la gloire de milliers d'indi­
vidus qui,. chaque jour, essaient 'd'échapper aux 
monstruosités matérielles du monde moderne 
pour répandre autour d'eux, dans leur milieu, 
un peu plus de bonheur et de justice sociale. 

A cette tâche, la Coopérative de !'Enseigne­
ment Laïque apportera sa contribution. 

Les techniques qui ont si bien réussi dans le­
domaine scolaire peuvent être expérimentées 
dans le domaine post-scolaire. 

Combien pourraient être fructueux les rap­
ports entre les amicales laïques, entre les foyers 
Ruraux grâ.ce à la correspondance post-scolaire 1 • 
Quelles possibilités nouvelles apporterait l'im­
primerie dans la post-école 1 Nous connaisons 
déjà une Amicale qui l'utilise et qui a réussi 
par ce seul moyen à intéresser vivement la ma­
jorité de ses membres, Qui sera le premier cor­
re~pondant de cette Amicale ~ 

Il y a là un domaine inexploré dont la fécon­
dité doit se révéler au fur et à mesure que se 
grouperont les efforts . 

Quels seront les premiers pionniers ~ 
Nous attendons la réponse pour créer une nou­

velle Commission qui, dans le cadre de la C.E. 
L., et en contact avec les grandes associations 
Laïques, notamment avec la Ligue Française 
de !'Enseignement, saura participer au dévelop­
pement d'une culture vraiment populaire et 
apportera sa contribution à la victoire de la 
laïcité. 

A. RIVIERE. 

CINÉS-CLUBS DE JEUNES 

Hier soir s'est tenue, à la Ligue Française de 
!'Enseignement - 3, rue Récamier - Paris, 
Vllo, une réunion importante de responsables 
de Ciné-Clubs de Jeunes sous la présidence de 
M. Candellier, commissaire général de l'U.F. 
O .C.E.L. 

Le cinéma doit s'inscrire parmi les moyens 
techniques de la pédagogie moderne, et il est 
nécessaires que les éducateurs puissent ê'tre à 
mê_me d'2n tirer profit, non seulement dans les 
établissements scolaires, mais surtout dans l'or­
ganisation des loisirs de lenfant. 

Actuellement, un certain nombre d'expé­
riences sont en cours , certaines ont plusieurs 
années d 'existence, mais personne n'est encore 
parvenu, jusqu'alors, à aborder rationnellement 
le problème du t;inéma et de la Jeunesse. Ce 
n'est que par le groupement de toutes les expé­
riences, par les rapports des différents anima­
teurs que la Commission des Cinés Jeunes U. 
F.O.C.E.L. a pu dégager un certain nombre de 
points généraux qui restent essentiellement des 
problèmes à résoudre. 

La commission se propose d'utiliser le ciné­
ma comme moyen d'éducation, de développer . 
la culture cinématographique des adhérents des 
Ciné Jeunes et partant de développer leur cul­
ture générale, d'examiner et de discuter les pro­
blèmes de la production cinématographique 
destinéees à la Jeunsse, en accord avec le La­
boratoire de Psychologie du Professeur Wallon, 
et de techniciens de la profession cinématogra­
phique. La commission a déjà préparé un dos­
sier permettant aux éducateurs de créer un Ciné 
Jeunes. Grâce à l'U.F.O.C.E.L. et à la Ligue 
Française de !'Enseignement, chaque animateur 
verra se résoudre plus facilement les multiples 
problèmes pratiques qui se posent lors de la 
création d'une nouvelle Association. 

C'est la première fois que sera créé ea France 
un mouvement d'une telle ampleur, confié à 
des spécialistes de !'Education, sous le contrôle 
du Ministère de !'Education Nationale. L'avenir 
des Ciné Jeunes s'annonce sous les meilleurs 
auspices. 

Souhaitons que les !llilieux cinématographi­
ques comprennent et app.uient les promoteurs 
de ce mouvement qui amènera des · millions de 
spectateurs nouveaux dans les salles de cinéma. 

SCÈNES DE LA VIE DES BÊTES 
(Edit. Albin Michel, 22, rue Huyghens, Paris) 

Mon caméléon. - La oie du chameau. -
Nyaré, buffle sauvage. - B~tes du Grand Nord. 
- Castors du RhSne. - La brebis, - La chèvre. 
- Au pay:r du chamois. - Mes chiens et moi. 
- Fil, éléphant Ju Tchad. - Mon ami Rachid, 
guépard. - La vache, cette noble servante. 

' 


